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Le “ Mail ” et les Canadiens- 
Français

Le trai^de I70îi menacé» de 
révocation

Noua ^prenons au hasard dans le 
monceau d’infamies que l’organe en 
chef do Sir John déblatère contre noua 
depuis quelque temps surtout.

Dans lo Mail J d’avant hier nous 
trouvons le premier Toronto suivant, 
intitulé

LA QUESTION DE L’AVENIR

“ L'Electeur, ie prinoipal journal 
Rieliistc de la cité de Québec, cite cer­

tains articles delà Capitulation et d'au 
très documents pour démontrer que* 
l’abolition (disestablishment J de l’églh 3 
catholûjue.romiino est une chose que ne 
pourraient opérer ni le Parlement Ca­
nadien ni le Parlement Impérial. Vrai­
ment, notre confrère s’en tient trop à lu 
lettre de ces vénérables parchemins.

“ En premier lieu, rien dans aucun 
de ces documents ne donne à cette égli>c 
même implicitement, des droits supé­
rieurs à ceux des autres corps religieux. 
J/ais, mémo en supposant que l’église 
eût été formellement reconnue comme 
égliso d'état dans la province de Qué­
bec par les autorités impérial *s, 1 ' Eltc~ 
teur n’ira pas jusqu’à prétondre qu’ello 
est de toute éternité & l’atori de toute 
législation en sens contraire. LE8 
T HAÏTES NE SONT PAS IN VIO 
LÀBLES ; ils tombent sous le coup 'de 
cette doctrine posée en principe par 
l’église catholique romaino elle meme, 
que les actes d une génération no légali­
sent pas le mal à perpétuité. S’il est 
possible de démoutrer—et 44 l’Electeur” 
sait que cela se peut—que les privilèges 
ET LES USURPATIONS dont jouit 
de nos jours l'église de Québec sont in­
compatibles arec la plénitude des liber­
tés britanniques ; qu’ils constituent un 
embarras, un fardeau pour le peuple ; 
une injustice permanente pour la mino 
rité ; qu’ils eout en contradiction avec 
l’esprit de notre constitution nui recon­
naît le plus évidemment possible l’éga 
lité des cultes et ne souffre pas en oou- 
Héqueuce la suprématie d’auenno secte 
particulière ; si ces choses sont admises,
L’EGLISE N’A PLUS AUCUNE 
SECURITE A ATTENDUE DES 
TRAITES ET DES CONVENTIONS 
DU SIECLE PASSE.

l( L’église établie d’Irlaude avait des 
titres bien supérieurs à ceux do l'église 
de Québec, et cela ne l’a pas empoché 
d’être déj»ossédée. Les parchemins sur 
lesquels 1 église de Québec base ses 
prétentions auraient pu, nous l’avouons, 
valoir quelque chase au Moyen-fige j 
on eût alori accédé à ses pire® fantai­
sies ; mais de nos jours l’humanité ne 
reconnaît plus à aucune égliso particu­
lière. quelles quo soient les paporaasca 
derrière lesquelles ello so croit forte 
ment retranchée, le droit de s’imposer 
au peuple ou de s’arroger dos fonctions 
dont l’exercioa ost préjudiciable à 
l’Etat

“ U eat absurde, nous le répétons, de 
prétendre en oo pays que les oenven­
dons arrêtées entre lo gouvernement 
impérial d’une part et l’Eglise ie Qué­
bec de l'&utre, aient eu pour effet ie 
mettre celle-ci au dessus de tous les 
autres cultes et lui donnent le droit de 
restreindre les libertés de sujets britan 
niques.

14 Mais môme si telle a été l’inten* 
tionn des parties traitantes, Y El yucar 
veut-il donner i entendre que cela nous 
réduit à l’impuissance et que non s allons 
rester à jamais sou9 l'oppression des 
mains-mortes de 1763 ? Cavour a réduit 
toute la question à sa plus simple exprer-

bion quand,—m réponse à Rio IX qui sj 
plaignait de la violation Je fa été s aoti- 
ques enveloppés dans la révolution de 
l’Unité Italienne, violation entraînant 
l’abolition du pouvoir temporel,—il 
disait : “ Dieu peut avoir, mais l’église 
n’a certainement pas, lo pouvoir de 
rechercher les j é:hés des pères jusque 
sur leurs enfant*.’’

Ainsi, c’c.-t bien entendu, bien com­
pris : ce qu’il n’était entré jusqu’ici 
dans l’esprit do personne de considérer 
comme attaquable, le Traité de 17G3, 
cette suprême sauvegarde de notre na­
tionalité, ce dernier legs do notre mère- 
patrie, n’est rieu do plus qu’un chiffon 
de papier qu'il appartiendra au pro­
chain parlement de jeter au fou, pour 
pou que Sir John et ses partisans y 
soient en majorité !

Les traités ne sout pas inviolables, 
dit cyniquement le 14 Mail ” ; les con­
ventions de la veillo ne lient pas les 
hommes du lendemain. Nous voilà bien 
avertis ; si les tories sont ramenés au 
pouvoir, c’en est fait de notre religion, 
de notre langue, de nos obères institu 
lions nationales.

Franchement,il est plus que temps de 
sonner le tocsin. Puisque la presse mi­
nistérielle, soudoyée pour iuonder le 
pays de son venin, n’a pas le courage 
de relever les défis et les menaces du 
44 Mail, ” c’est le devoir de tous les 
vrais patriotes, de tous les partisans de 
la liberté religieuse de répaidre l’alarme 
partout,de taire connaiire à ceux qui ne 
lisent pas ou qui ue iisent que les feuii 
les ministérielles le danger épouvanta­
ble qui les menace.

Iléveillez-vous, Canadiens-français et 
catholiques de lu province de Québec, 
si vous no voulez voir avant deux auh 
votre cuits aboli, vos églises fermées, 
vos prêtre* persécutés, votre langue 
proscrite, vos institutions détruites, et 
tout cela de par la loi, pnisqu’il n’y a 
rien do 6acré ni d’inviolable dans les 
traités qui constituent votre unique 
garantie et que lo traité de Paris ne 
vaut pas le papier sur lequel il est 
écrit 1

I
té compétente. Fous aurez la I tuU 
(J ou toi l be k ml e ougk) do les sou-> 
mettre à Sou Excellence le gouverneur- 
général.

Avec fidélité 

James Beaty

lion. J. A. Chapleau,
Secrétaire d’Etat,

TABLEAU NOIR
Monts «les misérables qni ont 

exigé la télé «le Kiel

M. Cliaplcau traitant «régal 
A égal avec les orangistes 

et recevant docile­
ment leurs 

or «1res

Le gouvernement a aussi publié, dans 
lo livre bleu, à côté des requêtes catho­
liques, celles des ornngistco. Elles ne 
sont pa9 nombreuses, on en a sans dou­
te supprimé un bon nombro comme on 
a fait du télégrauimo de M. Faucher do 
Saint Maurice. Mais il y en a plus 
qu’il n’en faut pour établir l’interven­
tion des orangistes dans l'affaire Riel.

Le Canadien est spécialement invité 
à reproduiro cos révélation* nouvelles 
qui seraient capables de le convertir 
une seconde fois, variable comme il est.

La première pièce du chapitre des 
pétitions dans le livre bleu, est une 
14 représentation ” que le Grand Conseil 
des orangistes de Toronto croit devoir 
adresser à ses amis les ministres. Ce 
document, adressé à M. Chapleau, est 
appuyé d’une lettre de M. Beaty, M. P., 
dont le tou cassant et le laconisme font 
bien voir quo le député orangiste étail 
lûr de bod homme.

En voioi la traduction :

Toronto, 3 novembre 1885 

RE RIEL

Cher monsieur,— Jo vous adrcisc 
sous pli les représentations du corps
orangiste do Toronto-Ouest pour êtro. w _ ____  __
soumises à la considération de l’autori- I Donald comprendra le vèritible senti-

Ottawa.

[Epitome of parliamentary docu­
ments iu connection with the North­
West Rebellion 1885, p. 235 version 
auglaLj).

Laissons la parole maintenant aux 
oraugistes de Toronto :

Loge orangiste district ouest, 
Toronto, 2 uovembre 18S5

Cher monsieur,—Les orangistes do 
ce district 4 désirent vous entretenir, 
comme eur reprétentant au Parlement, 
du cas de Riel, maintenant sous senten­
ce de mort pour ses récents actes de 
violence, de meurtre et de trahison.

Nous regrettons que, dans une affai­
re aussi claire, il soit nécessaire de 
rapp^jer le gouvernement à ses dtvoxrs 
en pareil cas, et de lui faire voir quel 
est NOTRE SENTIMENT UNANI­
ME sur cette question ; mais à la vue 
des assemblées publiques qui se font en 
faveur de Riel, pour justifier sa eondui 
te, dans la Province inférieure, ET 
SPECIALEMENT PAR LE* CA­
THOLIQUES ROMAINS,à la vue des 
suprêmes efforts que tentent o gcns-ia 
[fà-i' p * ties] et les amis de Riel pour 
obtenir une commutation de p-ine, un 
devoir impératif s’impose à notre asso­
ciation loyale et PROTESTANTE, 
c’est d’exprimer au gouvernement nos 
vues et nos profondes convictions sur ce 
sujet.

On a une foi? déjà fait l’expérience 
du pardou à l’égard de Riel. On a déjà 
fait l’expérience de l’exil ù son égard. 
Ou a déjà fait l’expérience de sa parole 
d’honneur, lorsqu'il a promis de ne 
plus j mais remettre les pieds au Cana­
da. Toutes ont misérablement échoué.

Ses instincts d’assasmog n’ont fait 
que s’accroître. Le pardon l’a seulement 
enhardi, encouragé à traiter avec dé- 
daiu les lois britanniques et la toléran­
ce britannique, et le massacre des su­
jets britanniques loyaux et fidèles aux 
lois s’es\ oj»éré dans des proposition» 
dix fois plus épouvantables que dans la 
précédente occasion. Il y a sou» terre 
des hommes dont même ce pays, hi 
grand qu’il soit, n’est pas d'gnc ; la 
fleur, l’élite des nobles et loyaux ou- 
iants du Canada.

Nous vous prions donc avec instance 
d’exercer toute votre influence auprès 
du gouvernement pour que la eeutcnoj 
prononcée contre Riel par sos conci­
toyens, ratifiée par la cour suprême do 
la province et confirmée par le Conseil 
Privé en Angleterre, SOIT KXECU 
TEE A LA LETTRE.

Nous comptons sur vous pour faire 
comprendre au gouvernement qu’il ne 
doit pas se laisser circonvenir par les 
pétitions, les requêtes ou l’influence 
d’aucun des amis «le Riel, ni d’aucune 
autre source, et qu il ne doit en aucune 
mauîère mitiger, N l MEME PIFFE 
RER l’exécuiiou de la juste sentence 
qui pèse aujourd’hui bur cet homme 
voué à la mort par scs propres œu­
vres.

Et vos pétitionnaires, LIES PAR 
LEUR DEVOIR, no cesseront do 
prier.

James Roddy, 
Secrétaire de d s­

trict, au nom de 
U Loyale Asso­
ciation Orangis- 
te de Toronto- 
Ouest.

A James Beatf, écr., M. P.
Toronto West.

[Idem., p. 2j5.]
Ce féroce appel fut | sans doute 

ratifié à 1a séance du G novembre de 
Loyale Loge Orangiste no 82 de To 
ronto, où le Fr.±% Morton, parla 
ainsi :

44 L’archi-rebelle serait-il remis en 
liberté alors que de loyaux orangUtcs 
ont rougi la terre de leur sang pour 
maintenir l’autorité de la Reine ? 
Jamais I (Bruyanti appl.) El le plus 
tôt le gouvernement de Sir Johu Mc-

meut des orangistes sur cette qu Mioi, 
le id'cux ce sera. ”

ç Discours de M. Cameron aux Com­
munes, II nsard 1885, p. 121.)

Nous venons de voir de quelle ma­
nière M. Beaty a pensé qu’il donnerait 
satisfaction à scs alfiüés en exerçant 

■ o ite ton injl lence auprès du gouverne­
ment pour atsurcr la mort d'un de scs 
semblables. •

U lui suffit d'adresser deux lignes 
d injonction à M. Chapleau.

Voici commeut ce dernier répond 
aux ordres dos oruugistes :

Département du secrétaire d’Etat.

Ottawa, *1 novembre 1S85.
Monsieur,

J’ai l’honneur d accuser réception de 
votre lettre du 3 courant, transmet - 
tant, pour être soumise à Sen Excijleu- 
co lo gouverneur général, une commu­
nication qui nous a été adressée par la 
Loyale Association Orançisto de To- 
ronto-Oue»t, à propos de U sentence 
portée contre Louis Riel, et j’ai aussi 
1 honueur de vous dire que LAQUES 
T ION SERA PRISE EN CONSIDE 
RATION.

J ai l’honneur d’être,
J/onsicur,

Voire ohéussaut serviteur,
Henry J. Morgan.

Pour lo «ourf s-cré- 
taire d’Eta’.

A James Beaty, Esq., C. U., M. I’. 
Toronto, Ont.

[Idem, p. 23G.]

Et c’esF un miu'stro canadieu-frau 
yais, un catholique, qui traite uiusi 
d’égal à égal avec un corps non rc3on 
nu par l’Etat, et qui promet eéricuse- 
meut de soumettre au cabinet l’ultima- 
tutu menaçant d une logo occulte qui 
prétend rappeler le gouvorrewent à scs 
devoirs co demandant le sang d’uu être 
humain /

VS MANIAQUE ALTÉüfC DE SANG

La lettre suivante, aussi mal dite 
que mal pen-éc, vient en second lieu 
dans le livra bleu au chapitre des re 
quêtes en favour de l’exécution de 
Riel.

Nous la reproduisons saus com­
mentaires, car cils n’en mérite 
pas :

À l’honorable Conseil Privé du Ca­
nada.

Messieurs,

Veuillez m’excuser de prendre la 
liberté de vous adresser cette lettre 
pour vous exprimer meilleurs sou­
haits.
Et je prierai toujours Dieu pour votre 

bien-être,
Mes vénérés et illustres supérieurs, 

Sir John Macdonald surtout.
Je regrette grandement et suis fâché 

de savoir que Louis David Riel, Du 
mont, Dubuc, Lépiue et de nombreux 
autres métis et sauvages, ont eu i i inex­
cusable et criminelle audacs de faire 
une guerre de partisans coutre nous, 
gens qui parlons l’aug'aLs, si peu nom­
breux que nous soumis, depuis notre 
gouverneur général jusqu'au plus hum­
ble des sujets.

Bien aimés cl vénérés supérieurs, je 
dois dire, et c'est la vérité, que nous 
qui parlons l'anglais, au Canada ou 
partout ailleurs que nous sojods, c'est 
leur vœu lo plus chéri de nous détruire 
s’ils le peuvent.

Et vous saves qu'ils ont réussi à as­
sassiner un graad nombre de nos gens 
depuis plusieurs années.

Et le notoire Riel a en un nombre 
spontané de gens dans les Etats Unis 
[has had a spontaneous number of 
people in tho United-States).

Et attendu que ocs INDIVIDUS 
haïssent la forme monarchique du 
gouvernement, il s’en suit que vous 
êtes en danger AVEC CETTE 
CLASSE.

Mais, avec la béoédiction de Dieu, 
nons réussirons à conquérir le sauvago 
assoiffé de sang ot tous ceux qui le pous­
sent.

Et tous nos frères qui parlent l’an 
glais, ou oo‘;re race, do quelque opinion

politique que nous soyons, réussiront à 
s’entoudre paD’aitoinent, et de cetto 
façon no donneront aux barbares 
Peaux Rougoh de l'Amérique du Nord 
ou aux cannibales uoirs du centre de 
l’A .ique aucune chauce de uous déci­
mer.

Si ce Kiel. QUI A TOUS LES 
INSTINCTS FRANÇAIS et *au%a- 
ges, inoute sur l'échafaud, LA VIE 
DES CITOYENS Dit LANGUE 
ANGLAISE SERA PLUS EN 
SÛRETÉ.

Ils menacent «le la guerre à outrance
et VIENDRA UN TEMPS OU ILS 
L’AURONT et où ils no serout plus 
capables de faire ni menace, ni 
guerre.

Jo demeure, houorahles messieurs du 
Conseil Privé du Canada,

Votre très obéissant
et très humble Bervitcur,

Signé :
Charles O’Hara,

journalier,
Crauboume, P. Q.,

21 septembre A. D. 1885.
P. S.—Viendra uu temps où les 

Etats-Unis et nous viendront à mie 
entente parfaite. Suyous tous justes et 
èaus crainte.

(Idem, puge 238 239, version Iran* 
çaisc.]

Le gouvernement a bien voulu pro­
duire sur le bureau de la Chambre les 
deux autres requêtes orangistes que 
voici, transmises par le notoire Nicho­
las Flood D vin :

A Sun Kxccllcueo le très honorublo 
Henry Charles Keith Petty Fitzmau- 
lice, G. C. M. G. marquis de Luns- 
dowuo, gouverucur-géuéral du Ca­
nada :
La pétition des soussignés habitants 

de la ville de Régina, T. N. O., et des 
environs, expose humblement :

Vos pétitionnaire» ont appris qu’on 
travaille en ce moment dans la pro­
vince de Québec à faire signer des 
I étitions pour obtenir la commutation 
de la sentence du mort prononcée coutre 
Kiel pour haute trahison.

V09 pétitionnaires sont convaincue 
que le dit Louis Riel a eu un procès 
équitable et impartial, et quo, s’il n’est 
pas donné suite au verdict du jury, il y 
aura beaucoup de mécontentement dansA
co pays, et l’on courra grand rinquo 
de voir sc renouveler les actes de trahi- 
Bon pour lesquels le dit Louis Riel a 
été condamné, et la confiance dans lo 
gouvernement écra fortement ébranlée.

Nous croyons qu’il est absolument 
nécessaire, daus l’intérêt du Nord- 
Ouest du Canada et de la loi daus le 
monde entier, qu’il ne soit exercé 
aucune clémence dans le cas de crimi­
nels comme Louis Kiel qui, dans lo 
passé, a bravé les lois du Domiuion 
par uuc insurrection à main armée, 
causant au pays une dépens considé­
rable et la perte de vies de plusieurs 
braves citoyens.

C'est pourquoi vo3 pétitionnaires 
prient respectueusement que la sen­
tence de mort prononcée contre Louis 
Kiel no soit pas changée, que la loi 
suive ton cours et que l’exécutif refuse 
d'exeracr son droit de clémence.

Et vos pétitionnaires ne cesseront da 
prier.

Sigué :
A. R. Duonet 
Alex. Sheppard 
George Anderson 
Robert Robson 
F. Stanley Simpson 
Daniel Afswat 
A. A. Doig 
John S. Laidlaw 
J. R. Simpson 
John Lyon 
F. Arnold
William Russell <
Hcinrick Hollnick 
D. W. Bole 
Auguste Hollnick 
A. I). Fcrgusson 
Jenner A. Elliott 
D. B. JfoFadoen 
W. B. Camersn
J. Phillips Watts 
Jas. Brown
K. G. R. Eden 
Wm J. Brine 
J. W. Smith 
Joseph Buckland 
John DaweoQ 
II. J. Mclnocs
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It. B. Ferguson 
•I. 11. i/ttealle 
J autel» Sellick 
Hubert Auderson 
Ju>. 0. Irvine 
E. B. Head 
Kim bier Paul i4,k.
W Ü. Pettinguee 
ThosMcNicol ...
T. M. Crapper 
G. B. Wallace.

Lei orangUte* de Moosomin* ont 
ftdress? uac petition dans les memes 
terme* portant les signatures »ui*
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A. G. Hamilton
A. S. Smith 
Thomas Beer
S. Field
D. Macfarlane
J. McCurdy
B. Warwick 
George Cowan
K. G. Carruthers 
John Campbell 
Thomas Ramsay 
David Carnahan

; O Neff
A. McCormick 
George Parke 
James Robin.son 

B2-C George Campbell 
William Thompson 
Hubert Shaw 
W. James Dickson* 
George MoKeunit 
hi. Lamb 
J. A. Rutledge 
J. Daniel
C. H. Westbrook. 
John McGuire 
James Campbell 
Johu Houtly 
W. M. Dickie 
llichurd Walsh 
H. W. McKennit 
John K. Scott
E. H. McCrta 
John Cunitningo
.4. il. Kiuliaiiis
J M. Dull helot 
\\ . li. M uyihoil 
SI. D.iniu ik
W. U. Husband 
Hobert Tucker
D. II. McCallum 
H. H. Jell 
Alfred Kl more 
Wuj. Laidlaw 
Colin McLean 
Thomas li. Wilson, 
A ajos Kinsey
F. T. Carman 
John Hind 
A H. Sutherland 
John Smithors 
W. Bristol 
James Hart
J. W. MeDermid
K. B. McCrca 
J. F. William
H. D. JfcNaughton
T. N. Uuddlestom 
M Merisson
C. NV. Crawford 
H. J. Noble 
Thomas Ewen 

(jjüfcH. C Buchanan 
John Pretan,

_ W. J. Smith 
J. K. Whittington 
James Paul 
John Morrison 
Joseph Featherson 
S. B. McAlpinn 
S. Sutherland 
Hobert Mills 
F. il. Bush 
A. Bell ;
Richard Fees 
A. Galloway .
F. McPherson 
William Redmond 
John McKenzie 
C. J.‘Johnson 
A. York 
Thomas Jones
E. T reaves 
H. Smith
F. G. Lcwin 
W. J. Adins 
A. S. Rutledge

Co sont probablement les memes in­
dividus qui, après l’exécution, se réu­
nissaient dans leur loge numéro 1523 
pour se réjouir du succès de leur san­
glante machination et exprimaient leur 
joio en ces termes sauvages :

l

c.

I.—
u;.'
i--
i

lu

3

mène rtp.n .rc roirt ai
les défondre. "

Partout et toujours la meme menace 
Sir Jota dans ea lettre à non fils, le 
Mail dans ses accès de fanatisme, ne 
parlent pas autrement. Ce (ju il leur 
faut, c'est du sang, et du saog catholi­
que et français.

Voilà l’élément qui, malheureusement 
appuyé d’uu trop grand nombre de nos 
compatriotes qui mettent leur intérêt 
personnel aadessus de leurs droits reli­
gieux et nationaux, ose noua^demander 
de leur confier lus affaires du paya pour 

nouveau terme de cinq ans.

<j pour j (Jr le Journal prétendrait il que cette 
iostallatiou des cour*1 duns la bâtisse 
actuelle a coûté £40.000, ou seule­
ment £4,000 ? '

A quel idiot fera-t ou croire que ça 
peut coûter £40,000 pour installer des 
bureaux dans une bâtisse valant envi­
ron £5,000 !t Reprenez vous, messieurs 
du Journal.

uu

ACTUALITES

L’hon. Dr Ross a déclaré hier à un 
reporter du Slur que le gouvernement 
avait décidé de Tetarder les élections 
jusqu'à la tiu do novembre.

Comme ica élections doivent né: \îsai- 
rement en vertu de la loi avoir lieu 
avant le 9 dé 'mbre, on voit que les 
ministres sont déterminés à attendre 
j u. qu’à la doroiôre heure avaut de i-or 
tir et à no pas perdre un fuu su- le der 
mer vertement qui leur sera payé tur 
leur fulaire.

Lu Journal de Qutbec revient à la 
chai gu pour chercher à < m vaincre ic 
public de notre district que c’est £200.- 
UÜ0 qu’il aura à payer pour la comtrac­
tion de son palais de justice et non 
£200 000 comme nous l’avons préuniu.

Le Jou'nul admet que 1 entreprise 
noLilora plus du £200,000 et qu’au 25 
avril deroitr le gouvernement avait 
déjà payé £203,720, qu’il a payé divers 
montant depuis et qu’il reste une ba­
lance à payer. Le Joumnl estime cette 
balance a £20,000, mais il ue nie pas 
que lcc outracteur réclame £100,000.

il résulte clairement de* remarques 
du Jou nul qu’il admet que le Palais 
de justice coût va £300,000.

Mais, s'écrie-t-il, ce ne sont pas les 
contribuables qui payeront le surplus 
do £200,000, mais bien le gouverne 
ment, puisque celui ci n’a été autorisé 
a emprunter que £200,000 pou* cet 
objet.

Mai* e-t il possible \ rai meut dose 
moquer ainsi du public?

Voyou- un peu.
Lu centrât fut donné originairement 

pour £135,000.
Le gouvernement ne ût voter £150, 

000, atiu, disait-il, de couvrir les extras.
Or il dépensa c.s £150,000 et £50,­

000 de plus.
D’après la prétention du Journal, 

c’est la province et non le district qui 
aurait dû payer le surplus des£150,0o0 
puisque le gouvernement n'avait été 
autorisé à dépeuacr que ce mon­
tant.

Pourtant, à la session suivante, le 
gouvernement sc lit voter §50,000 pour 
couvrir le surplus qu'il avait dépensé 
sans autorisation.

Eu ouvrant le statut 45 Viet ; chap. 
2G, nous lisons, art. 1er.

•* Dans le but de ouvrir la dépense 
additionnelle nécessitée dan* la cous- 
traction du palais de justice do Québec, 
par les changements apportés dans la 
distribution inférieure et par la substi­
tution de matériaux en 1er aux maté 
riaux en bois, le lieutenant gouverneur 
eu conseil, en sus des cinquante mille 
piastre que l'acte 45 Victoria, chapitre 
20, permet d emprunter, pourra autori­
ser le trésorier de la province à contrac 
ter nn emprunt additionnel de cinquan­
te mille piastres.**

N’cêt-il pas évident jjue nous devons 
conclure, a toc ce pr.*..* ».nt sous les 
yeux, que lu gouvernemen . bit était 
maintcuu au

Pendant que le Journil de Qu bec 
discute la question du Palais de Justice, 
le QuotidLn s’occupe, lui, de la vente 
du chemin defer du Nord.

L’organe conservateur de Lévis ue 
défend pas la transaction, car oc serait 
uu manque de oonûaucc en M. Ross, 
premier ministre, qui l’a dénoncée com­
me un vol gigantesque.

Mais, dit en substance le Qu tUU%üi 
les dénotés qui l’ont favorisée doivent 
être absous par leurs électeurs parc* 
que M. Mercier u’a pas vo*5 sur la 
vente !

Ainsi, lo chef d’opposition d’alors, 
M. Joly, et tous les députés libéraux 
pré: cuts en chambre, out voté contre. 
Mais parce que M. Mercier, qui était 
simplement députe do St Hyacinthe à 
cette époque, était absent et n’a pas 
voté, tous les députés conservateurs qui 
ont voté la vente et ont fait peiJro 
ainsi des millions à la provinro do*veut 
être absous ; plus quo cela même, ils 
doivent être acclamés !

±

M. Blurnhart et madaix.6 Blumhart 
se sont embarqués hier pour l’Europe.

Notre confrère de la Presse a été 
l’objet d’une démonstration sympathi­
que à l'occasion de sou départ.

Au départ du bateau mercredi soir, 
dit la Pntse, uu grand nombre d'amis 
attendaient les voyageurs sur le quai de 
la compagnie du Richelieu, pour leur 
serrer la main et leur souhaiter un bou 
voyage. Parmi eux nous avons remar­
qué MM. l'hon. Mercier, Bergeron, M. 
X., l’éclieviu Beausoleil, Georges L)uha 
inel, colonel Stevenson, Arthur Danse 
reau, G. W. Parent, J. B. llouillard, 
0. Champagne et un grand nombre 
d’autres.

Au moment où le 19 Montréal ” quit 
tait son quai, trois coups du cauon fu­
rent tirés par M. J. Vinrent.

Eu payant devant le village de la 
Longue Pointe, uu fou d'ariitioo lancé 
de Mille Fleurs, la résident : de l'hon. 
M. H. Thibaudeau, illumina la rive 
et lu navire répondit par trois saluts.

L'explosion dus fusées pyrotechni­
ques, chez M. A. Dausereau, salua 
également lo passage du Montréal. ”

Aux Lila , des fusées et pétards 
furent aussi tirés, ainsi que du quai de 
Longueuil.

On a trouvé une lettre personnelle 
do Sir Johu, dans la poche d'un iudivi- 
du arrêté dernièrement pour vol de 
grand chemin à Toronto.

Pas de commentaires.

uneLe Quotidien formule encore 
autre prétention.

Les députés qui ont voté la vente du 
chemin de fur du nord, dit-il, doivent 
être absous parce que lo député de St 
llyaciuthe était favorable à la veute.

J/u is où est son vote en favour de 
cette vente, lui demand on ?

11 n'a pas voté eu laveur de la vente, 
mais il n‘en pensait pas moins, nous 
réplique tou. Un jour, M. Gagnon a 
proposé de censurer le gouvernement 
pour avoir conduit cette vente d’une là • 
çon secrète et mystérieuse et M. Mer 
cier a voté contre.

Mais il avait une excellente raison 
pour cela; il prétendait, qu’il connaissait 
parfaitement, lui, la conspiration qui 
avait amené la vente et il ne pouvait 
dire par conséquent par son voie qu’il 
p.'en connaissait rien.

Mais,ajoute-1 ou encore, M. Mercier, 
au cours d une conversation, uu au 
avant la vente, s’est déclaré favorable à 
une vent*; à 8 millious.

En Mipposant que tel serait lo cas, il 
ne pouvait alors être favorable à la 
vu.io iait • par M. Cbaphau, puisqu'en 
déduit au t le million et demi payé par la 
province depuis la veute ainsi que tous 
lus autres déboursés, cette transaction 
ne rapportera pas 4 millions à la pro 
vinco.

Reprenez vous, messieurs du Quoti- 
diet !

11 y a encore 14 comtés où le gou­
vernement n’a pas de candidats.

Les nationaux n’en ont plus que 8 à 
choisir.

L’hon. M. Mcicier arrivera à Québec 
dimanahc soir.

Lundi après-midi, il se rendra à St 
Arsène, comté de Témiscouata, pour 
l’assemblée qui doit y avoir lieu le len­
demain.

11 reviendra à Québec mercredi.
Jeudi, il parlera à Cap Santé, comté 

de Portncuf.
Il passera la journée de vendredi à 

Québec et retournera à Montréal ven­
dredi soir.

Le Jou) nul de Québec est dans la 
joie, parce qu’un pauvre employé de 
l Et ndard a perdu sa place pour s’être 

poil, rcviendriii à la | proclamé libéral.
charge pour se faire voter le surplus des Le Journal félicite le Journil det
£200,UOU, tout comme il a fait pour le 
surplus des £150,000 ?

Il est boa que le Jjvrnal vide son 
assortiment de blagues quelque temps 
avant la votation, afin que n- u< puis­
sions mettre les électeurs en gaiuc.

tl Nous, les membres de «la Lw L. O. 
numéro 1528, félicitons par les présen­
tes le gouvernement d’avoir misé exé­
cution la sentence do oport portée con­
tre l'arohi-rebefle Jet le traître Louis 
Kiel, et que le sang de Scott, cotre 
frère assassiné, est enfin (vengé après 
une périodo de quinze) anuée.% ET
NOUS NOUS v ENGAGEONS A 
SOUTENIR LE GOUVERNEMENT 

ai a démontré qno justice serait ren­
ut à t » Le® les classes de la société 

quelles que so.cnt leurs croyanoes,et de 
plus, s’il s’élevait dos difficultés grace 
à i} intervention fran rai U ou entho i(jue 
dans Vadministration di not Li% et du 
nos droits, nous appuierons le gouver­
nement,et notre constitution ci nos loi*,

2

...

Il y a longtemps que les contribua 
blcs uu district de Québec demandait r i 
au gouvernement des nouvelles de 
leur» £40,0QU, montant de lu police 
d’assurance sur le vieux palais de jua- 
tite.

Pniwjué vous nous obligez à rebâtir 
à nos frafo, disaient-ils, ii n’est que 
juste que vous nous rcumtkz l'assu­
rance que nous avions sur l’ancienne 
iyfitisse. '

Le Joum J vient de trouver une rai- 
bun pour justifier ses xrait'c* de nous 
retenir oç» £40,000 et le* intérêts.

,f Le gouvernement a raison, dit-il, 
de garder ces £40,000 et de ne pas en 
faire remiso aux municipalités, parc» 
qu'il n’a rien chargé aux municipali­
tés pour* les frais d’installation des 
cours depuis quinze ans, époque de 
l'incendie de 1 anchn palais de jus­
tice. ” . ....

C’est cocasse /
Et d’abord, le gouvernement n’a pas 

installé les cours tous les ans “depuis 
15 ans," comme lu prétend le Journal-.

Il les a installées une fois il y a^ 15 
an B. fl

R__

Troit Rivière* d’avoir été la 
malheur de ce jeune homme 
uonçaot violemaient.

Quelle délicatesse de sentiment !

cause du 
en le dé-

li Prétendre que les conservateurs du 
Bas-Canada ne doivent jamais s'allier 
aux libéraux du Bas Canada, disait 
ta Minerve, au mois de septembre 
1877, c'efrt do. l’esprit de parti qui 
touche à la coterie, c’est uu simple 
entêtement, condamné par le public, 
od<e x surtout à notre honnête 
et paisible population, et si lo parti 
conservateur portait sur son program­
me : pas d’entente et pas d'union, e 
peupe britérait ce parti caituuc u# 
ra e condamné.

MM. Blake et Mowat ont parlé jeu 
dià Belleville et hier à Picton.

Un léger accident s'est produit hier 
lorsque M. Chapleau est allé à bord de 
la frégate. Le câbla lancé au bateau 
s’est rompu et les visiteurs sont partis à 
la dérive.

Cela a causé quelque alarmo à bord 
du bateau de la traverse qui passait non 
loin do là.

—Chapleau à la dérive ! s’est on 
écrié.

—Oh I pas de danger, allez, a dit 
tranquillement uu loustic. Il a uu bout 
de corde d:*ns sa poche 1

Cette facétie a provoqué uu fou rire 
général.

M. Laüberté, député de Lotbinière, 
est un cette ville.

Quelle radieuse journée pour l’une 
des rares sérénades de la saison !

L’éclat de la lune nouvelle, le feu 
dus lampes électriques, la douceur de la 
soirée et le magnifique programme de la 
musique française attireront sans doute 
tout Québec sur Ja Terrasse ce soir.

On signale une répétition de grandes 
secousses do tremblement de terre daus 
les Etats du sud. *

A Charleston,O.S.lcs habitants passent 
les nuits à la belle étoile, les gens ri­
ches dormant dans leurs jardins sous des 
tentes ; les pauvres se font des lits sur 
les places publiques.

On télégraphie d’Ottawa, 3— Archi­
bald Campbell, fila de Sir Alexander 
Campbell, maître general postes 
a été trouvé mort dans sa chambres à 
la demeure de son père, vers quatre 
heures et demie hier après midi.ll avait 
une balle dans la tempe gauche et un 
revolver ?u trouvait sur le plancher à 
queique distance. On suppose que le 
jeune Campbell était à essayur ce ru- 
volver et que le coup partit lorsqu’il le 
tenait dans

aura lieu dimanche après la messe à Ste 
Agathe.

Les orateurs des deux partis ion1 
priés d’jassister. MM. honorable Mer 
cier, honorable IMlerose, Ch' Champa" 
guo, J. G. 11. Bergeron, A. E. Poirier. 
G. Duhamel, Dr Mancil, W. Prévost, 
Dr Prévost, O. Gaudet prendront la 
parole.

L A VAL

M. B. Bastien, entrepreneur, a défi­
nitivement accepté la candidature na­
tionale dans le comté de Laval.

Une réunion aura probablement lieu 
dimanche.

COMITÉ NATIONAL

De la Preste d'hier :
“Une réuuion du comité National a 

eu lieu au Mechanios Hall, cette 
après-midi, ^ pour choisir un comité 
exécutif et pour y organiser les élue- 
tious. ”

TÉ Ml SCO U ATA

11 y avait plus de 2,000 personnes 
l’assemblé o de mercredi, à 8t K loi.

La discussion commença à midi et 
demi et sc termina à 5 h. 30.

Les orateurs parlèrent dans l’ordre 
que voici : M. L. P. Pelletier, candi- 
dut national ; M. Deschêne, candidat 
pendurd ; M. Grandbois, M. P. ; M.
L. P. Pelle tie r ; M. P. V. Taché, offi 
cier réviseur ; M. Alphonse Pouliot, 
candidat libéral à la dernière élection.
M. Chapais ; M. L. Pelletier ; M. C. 
E. Pouliot.

Les renseignements que nous avons 
nous permettent de dire que lo succès 
obtenu par les nationaux à cette assem­
blée éclipso boub tous les rapports tou 
tes les autres démonstrations de œ 
genre qui ont eu lieu jusqu’à présent 
dans notre district.

Au delà de# trois quarts de cette 
foule immense était * sympathique aux 
orateurs nationaux et les acclamait avec 
enthousiasme.

Des deux côtés un admet dans le com­
té que l’élection do M. Pelletier est as­
surée avec une majorité de plus de 400.

Les libéraux voteront à l’unanimité 
pour M. Pelletier, et les conservateurs 
lui donnerout certainement aussi la 
majorité.

Ou sait que M. Pelletier, père du 
candidat na tiouai, est l’homme» le plus 
influent do parti conservateur dans le 
connu, dont il dirige lus luttes depuis 
20 ans.

MONTMORENCY

M. Desjardins ouvre demain sa cam­
pagne électorale. •

Il parlera après la messe à St Pierre 
et après vêpres à 8te Famille.

M. J os. Turcotte doit lo reneoutrer 
dans ces deux paroisses.

sa main.

Nous avons la douleur d’annoncer 
la mort de Madame Veuve Frs Défoy, 
décédée hier matin. Nous prions la tu­
mble d’accepter nos sentiments les plus 
siucères de condoléauces.

»»

Qti n’a pas foi dans notre beau .pays 
et qui par pure malica songe à détruire
nos inititatiout ?..i.....................Sommes
nou», «oui catholiques, frappés du li­
gne de la désunion ? Y a l-il une moi^ 
lié ou un tiers de la population si per­
vertie que noas ne puissions leur tendre 
la maia ?............ ”

Nous invitons le public à conserver 
et à méditer ces paroles.

L’hon. M. Chapleau est venu do 
Montréal à Québec, jeudi soir, en com­
pagnie des lion. MM. Ross et Taillon 
et de^M. Tassé, de la Mimrve.

NOUVELLES ELECTORALES

TERREBONNE

Hier a eu lieu à St Jérôme une as­
semble des électeurs afin de désigner 
les délégués de paroisses chargé) de 
choisir un candidat national.

L’assemblée qui so composait de 
plus de cinq cents personnes était pré­
sidée par At. Godmer, maire do Saint 
Jérôme.

Af. Damase Limoges, cultivateur de 
Ste Anne des Raines, fut proposé par 
M. Isidore Tbéricn, maire de Saïute 
Anne, et secondé par M. Marcel La- 
belle, coûBoilitr do la paroisse de St 
Jérôme.

M. Oscar Gaudet, avocat de Mont­
réal, fut proposé par M. Thomas La 
pointe, de Terrebonne, et 31. J. Bélislc, 
de Ste Agathe.

M. Limoge* ayant réuni la majorité 
des voix, la minorité se rallia à lui et il 
fut déclaré choisi à l’unanimité.

Cette décision fut communiquée à 
l'assemblée et if. Limoges déclara qu’il 
acceptait la candidature.

Des discours furent ensuite prononcés 
par MM. l)r Duchesneau, Coupul, ex­
il. P., A. E. Poirier et 3Iercier.

M. Limoges a toujours été l’un des 
plus chauds partisans de l'hon. M. 
Afasson.

—Uue grande assemblée politique

TROP TARD

Il ne mauque pas de gens qui crai­
gnent, pour le public, l'effet délétère du 
poison que le Canadien lui sert tous les 
jours à pleine colonne depuis quelques 
semaines.

Franchement je crois qu’on exagère 
an peu.

Mettez vous bien dans la têic que 
depuis le mois de mars 1885 jusque vurs 
la Saint Sylvestre, le Can kie t ut YE- 
aéntment n’ont cessé d’activer le mouve­
ment natioual, d’attiser le feu de paille.

Quo penseriez vous d'un individu qui, 
après avoir, pendant neuf mois, douué 
tous les jours, sans en manquer uu seul, 
un certain nombre de grands coups 
de cognée sur un coin, se flatterait 
ensuite de pouvoir l'arracher avec ses 
dents ?

Voilà en deux mots la risible 
tâche que s’e*t assignée le Canadien.

Ceux qui h paieraient pour u*? 
pareille besogne seraient volés, voilà 
tout.

MONtOLE.

UNE LETTRE DE BATOCHK

. Batoche, T. N. O.,
i . 29 août 1886.
Cher monsieur,

Vous serez peut-être surpris de rece­
voir des nouvelles d'un vieux métis. Je 
suis arrivé hier soir do l'Alaska où je 
suis depuis bientôt six années. En arri­
vant, j’ai été surpris d’apprendre tout 
oe qui.fi’était passé durant mon absence, 
J’éuis parti un peu parce que le gou­
vernement refusait de noua entendre, oe 
voulant pas nous rendre justice, nous 
prenant pour de purs sauvages, dont ils 
enlèvent les terres quitte à les mal­
traiter. par la suite. •/

Oo m’a raconté que Ica Métis poussés à 
bout avaient été forcée de 00 révolter 
et de recourir aux armes pour protéger 
le peu qui leur restait. Enfin, en fu­
mant notre pipe . tranquillement, nous 
nous sommes trouvés à passer en revue 
tous les événements de l'année derniè­
re. On parlait de l’exécution do Kiel. 
Les uns blâmaient un nommé Sir John 
Macdonald, d'autres disaient, oc que je 
c’osais croiro,que ce n’était pas ce der-

v



L’ELECTEUR

nier, qu’au contraire il avait seulement 
tiré tur la corde que trois Cauadieus 
(Laugcviu, Caron et Chapleau) avaient 
passée au tour du cou de Kiel, man il 
faut croire que c’est vrai puisqu'il est 
venu à Winnipeg uu autre Sir du uoui 
d’Adolphe qui aurait dit en compagnie 
d’un autre orangiste du noui de White,
............que l’affaire était comme faite et
qui lui et ses confrères ne sympathi­
saient pas avec les rebelles comme ils le 
verraient.

Ils me discut aussi qu’il est venu ici 
une commission de médecins pour exa­
miner Riei, et que ces gens, bien lus- 
truivbjtataicnt le poulx de Kiel, en regar­
dant Sir Jobu avec des lunettes d’ap 
proche.

(in m'a aussi appris que la veille de 
sou exécution, à îix heu ri s du soir, le 
pauvre Kiel ne savait pas encore qu’il 
serait exécuté le lcudemiiu. Kît-oe bien 
vrai ? Veuillez Cue assez bou de me le 
dire.

Un de mes frères arrivant de Qu’ap 
pelle dit qu il a vu le grand chef oran 
giste, le Sir John, [je ne sais pas pour

st maintenant complètement terminé, 
es classes s’ouvriront le 7 septembre.

CERCLE UE LA SALLE
L'assemblée générale mensuelle du 

cercle aura lieu lundi, le G courant à 8 
h. p. m.

Tous les membres sont instamment 
priés d’y assister.

E. Fraser, ass. sec.

NOUVELLES UE ST SAUVEUR
Nous recevons au moment do mettre 

sous presse la comuiuuication suivante :
*St Sauveur de Québec, 

4 sept. 1886.
Cher monsieur,

Voulez-vous avoir la bonté de faire 
paraître daus le prochain numéro de 
votre journal:

lo Que lu retraite annuelle des En 
fuiits do Marie commencera demain, 
dimanche, 5 du courant, à St Sauveur, 
immédiatement après le3 vêpres.

Que la table de Enfants de J/iirio 
au bazar St Sauveur tara oo soir, saura* 
di, l’encan de? effets qui lui restent, et

I
Pour lit l\v*|Mk|>sf 

ou unr faible* dig*»*.
t ion, buvez TF.au île
SbLéon après cha­
que rrpnw et avant 
déjeuner pour la 
i’oiiNt ipat iou.

Gingras, LangloisA Cie
UI'KUIX'

I

quoi on 1 appelle eir, c ost pctitetre j^e les nuirai tables tireront leur iote 
pareequ il a lo teint jauuoj. Les Metis 
du fort Qu’appelle s’attendaient à avoir

r*c lundi prochain, daus la journée, et 
leront leur encan le soir de ce même 
jour à 7 h. p. ni.

Le K. P. Grenier accuse réception 
de 810. Ut) pour le bazar St Sauveur,do 
la part d’un bienfaiteur inconnu ; il le 
prie de vouloir bien accepter ses sinoè 
res remerciements.

(Je faisant vous obligerez beaucoup 
Votre tout dévoué,

O. Grenier,
Sup. O. M. I.

s a visite, ils avait fait de grauds pré 
paradis pour rester chacun chez eux.
Mais le grund chef que les Métis uo 
tenaient pas du tout à voir eut peur d'être 
appelé à expliquer l’acte le plus iojus- 
tiûable, la honte do eu vie.

Mou frère me dit que 1 lion. Jus.
Royal,qui a la promotion di l'air» 
croire aux Canadiens qu'il est notre 
représentant, est passé ces jours der­
niers A Qu’Appelle à veut couvert eu 
route pour Vancouver, où ii se rend eu 
compagnie du graud chef oraugislc 
JtfcKeuzio Bo well, —tant l'i-téiêt des 
Mit s, tant doute. Tout ce que je puis 
vous dire d uno manière certaine, c’est 
que nous u’avons eu contianco daus 
l’huoorablo M. Royal qu’une année 
seulement. Et 1873 et 1874, il montra 
son manque de tact, d’énergie et sa 
mauvaise volonté, en nous laissant per­
sécuter par le procureur général Clark, 
un autre membre du gouv«.rnemonldont 
ce M. Royal luisait alors partie. Il ne 
peut pas donner pour excuse qu’il uous 
a trahis daus l’intérêt du pmi conser­
vateur, puisqu'il a été libéral, car il a 
supporté lo gouvernement McKnizie en 
nous îuvitant à voter et en votant lui- 
même pour l’hon. Donald A. Smith, 
en 1878.

il peut aller se promener, et par sou 
vote en chambre ù la dernière session 
il a mis le comble ù toute une série de 
viles hypocrisies.—On me raconte un 
mot d’un monsieur Cestégal qui aurait 
dit que quaud il achetait un cochon il
se lo luisait livrer. M. Bowell faitjjourd’hui à facile du Bcauport. 
mieux, non seulement il se io fait livrer, 
mais il »c promène avec. Il est allé le 
montrer à ses frères oraugistea du Pa­
cifique. Ouf, ouf, oullEt dire qu’il a été 
question de nous donner uu tel homme 
ennuie gouverc'*** du, Nord-Ouest!
Vaudrait mieux . pur ontugiste, car 
au moinsjuous saurions à quoi nous eu
lenir , . . q

Jo termine, monsieur ; j espère ‘que 
vous me douncrcz les renseignements 
que je vous demande. J’espère aussi 
que vous aurez un peu pitié de mon style, 
et dilmou français surtout, inaislo cœur 
n’a pas de langage particulier, et c’est 
lui qui parle,puis comme je vous l'ai dit 
en commençant, je viens de 1 Alaska et 
il est difficile de prendre ses degrés là 
ou ils vont si loin eu bas do zéro.

Je vous crois de préférence,car ayant 
trouvé une copie de votre journal si 
patriotique, tout en vous demandant 
des informations, j'ai cru devoir vous 
remercier de ce que vous ave/, fait pour 
la défense du pauvre malheureux que 
d autres de vos compatriotes se plaisent 
tout à insultor. Oui, monsieur, nous 
descendons des Sauvages, race qui par­
fois a commis de grand.*s cruautés 
oependaut je dois vous assurer qu’il 
nous serait impossible tout Sauvages que 
uous suyous, d'insulter ù la mémoire 
d'uo ennemi mort, suitout quand 
cet ennemi est un compatriote, com 
me Tout ‘fait Ohapleau,^Tassé & Cie 
dans le beau et patriotique comté de 
Chambly.

G. Larondellb.

CHRONIQUE DU FEU 
Un incendie a détruit hier soir une 

maison malfamée de la rue Richmond.
MUSIQUE SUR LA TERRASSE

Ce soir, de huit à dix heures, la 
musique du croiseur français la -
vt jouera sur la Terrasse les inoroeaux 
euivauts :
Jupiter, allegro militaire.......Gurtner
Lo Calife do Bagdad, ouverture............

Boieldieu
Martha, fantaisie......................... Flotow
Lo Trouvère, fantaisie.................Verdi
La Vague, valse.................... O. Métra

ACCIDENT SUR LA RUE

Jeudi soir, un cheval ù l’épouvante 
a mis en pièce une voiture do M.Begin 
de 8t Koch, rue St Valier, St Sauveur

A LI EN AT ION M ENTA L E

On a amené à la ville un jeune h oui 
me de St Raphaël de Bellech isse, atta • 
que de folie ; on doit lo conduire uu

MUNICIPAL
Le comité de l’a jueiuc vient de dé 

cid r do relier lo château d’eau A la cité 
par un téléphone.

Le trésorier de la cité a déjà disposé 
de toutes Le» debentures émise* par la 
corporation pour le paiement du nou­
vel aqueduc La majeure partie a été 
placée à J/oatréal à IA ou 2 p. c. de 
prime. Un citoyen de St nojh en a prm 
pour $40,000 pour h a part.

UNE NOUVELLE A SENSATION

Nous lisons dans lo Nouv UU t 
d'hier :

Plus courts
“ On remarque que les jours sont de 

plus en plus courts.”
l'as possiblo ! •

EXCURSION A LA MALI! Al K

Le steamer Mugtut% capitaine Ri vé­
rin, quittera le quai St André t am edi à 
2 h. 30 p. m. à destination d * )a Mal­
baie et du Cap à l'Aigle, touchant à la 
Baie St Paul et aux Eboulements. Au 
retour, le M <jnrt partira du Cap à 
l’Aigle lundi mutin à G heures et tou­
chera à la Malbaie, aux Eboulements et 
à la B ti St Paul.

Irc'1'Les personnes désirant être de 
retour à Québec lundi matin pourront 
revenir à bord de 1 i/niui», qui part de 
laMalbaioàll h. du soir le diman­
che.

Billets aller et retour $2.50.
2 fs.

EXCURSION A LA M ALU AIE

Le steamer Rival quittera lo quai 
Champlain samedi à 1 h. p. m. à desti­
nation do la Malbaiu et du Cap à TA: ■ 
gle, touchant à la bonne Ste Aune, à la 
Baie St Paul, à l’lie aux Couircs et 
aux Eboulements. Au retour, il quitte­
ra le Cap à l’Aigle lundi à 5 heures, lu 
Malbaie à 6 heures, touchant aux me­
mes ports intermédiaires. Tarif: Mal­
baie et Cap à l’Aigle, aller et ri tour 
$2 ; Baie St.Paul et ports voisins $1.50 ; 
8t Anne, 50c.

DECES

Le 27 août 1S8G, Philippe Samson, à 
l’âge d»* 21 an?, commis-marchand a St 
Anselme, comté de Dorchester.

Le 3 courant à l’âge de 73 an% darne 
Rose Mu'ticot! *, épouse de feu Charles 
Marcotte.
la soirée et le magnifique programme de 

Son service aura lieu à l'église Saint 
Jean-Baptiste lundi, le G courant, à 8 
heures précises.

Lo convoi partira do sa demeure, rue 
St .lean N > 410, à 7 h. trois quart-.

Barents et amis sont priés d y assis­
ter sans autre invitation.

A ii iioiim A oimdlcft

JfeSÇff
ra-v’rv?--*-1

Sovîtlé St-«B nin-Haplisic

ASSEMBLEE GENERALE

ANNONCES NOUVEIiLE»

»«

Demandée**-.L. Fréchet.
Grand Pèlerinage à Ste Anne —
Tenu» à vendre—Jo*. Daujoa.
Poète* à l'huile do charbon O. Valle* 

rand. r".A r r .*
Avantage» sans piécédent»—F.X.Lepag* 
Pharmacio du Palais—Dr O. O. Label.

* ----- .--------- - - -- —• _ _ _ ç' t* , %
NOUVELLES LOCALES

AUJOURD’HUI 4 SEPTEMBRE ; De 
•Plmraftculôo Conception—Lever dn so. 
leil à 5 h. 12, coucher à C h. 16. 

Premier quartier de lune demain, matin à 
60

Quai unie Usure* demain ù Saint Koch des 
An! nais.

TiMps :t*B*oleill6e, calment tiède—Thermo­
mètre : 75° —Signaux de l’Interco­

lonial pour la journée : Beautemp».

NOUVEAU COUVENT
Le couvent de Ste Croix, Lotbiuiè

DASSIN DK RADOUB
Il y déjà une grande activité au dock 

de St Joseph do Lévis. Bou nombre 
d’ouvriers sont occupés les uns à calfeu­
trer provisoirement io caisson, d'autres 
au curage du lit du bassin ; A bord du 
T it mia9 la toilette est commencée. Le 
grincement des poulies, des treuils et 
des grues ; les coups de marteau sur la 
coque du vaisseau ; le chant des ou­
vriers suspendu» à scs flancs ; Ica allées 
et venues des tramways transportant la 
pierre, lo charbon, le bois ; les sou fil» a 
puissants des grandes pompes mêlés au 
halètement des treuils à vapeur : tout 
cela forme une musique assourdisse a te, 
mai3 qui résonne agréablement aux 
oreilles do la brave populotion ouvrière 
de Lévis. Eu effet, il y a là pour elle 
une bonne aubaine, et nous lui souhai­
tons do tout cœur le retour de prospéri 
té dont le besoin sc fait si vivement 
sentir. 4 -

LES DÉLÉGUÉS DE LA LIGUE IRLANDAISE

Notre Concitoyen M. Arthur Murphy 
a fait les honneurs aux délégués de la 
la ligue irlandais de Chicago.

Il leur a organisé une excursion dans 
le port, une visite à bord des vaisseaux 
français et est allé les rocooduire à la 
gare du Grand-Tronc, hier aprèj midi.

AVIS AUX MERES
Le Birop calmant de Mmo Winslow 

devrait toujours être administré aux 
enfants qui sont dans la période de la 
dentition. Ce sirop calme l’enfant, arnol 
lit les gencives, fait cesser les douleurs 
lait disparaître toutes les coliques et est 
lo meilleur romèdo pour la dibarrhéc.—> 
Vingt contins la bouteille.

10 mai 1886—la. q & h.

L’assemblée générale annuo lie lie la So­
ciété Saint Jran Baptist'*, pour la réception 
de* rapport* et l’élection <1é» officier* pour 
I année 188G-87,anru fieu LUNDI prochain, 
le G SEPTEMBRE, ù 1 Hôtel de Ville, ù 7J 
heures P. M.

Par ordre,
!.. P. PELLKTIHB, 
Secrétaire Archiviste,

Soc. St J. Bto Q.
20 août 8f

Cablniéro et filles pour table demandées, 
Maison Fréchet, No 38, ruo St Louis, vis-à 
’Académie de Musique.

Ne pas se présenter sans do tonnes rc- 
ommandation*.

L. FRECHET,
3 sept 2f Gérant.

DIMANCHE, 5 SEPT.
Grand Pèlerinage

NTE -•m. a 2 «le It 12 A UI* IC 12
PAH LE

Chœur de l'orgue de la Con­
grégation «le St Koch

Sous le patronage du Kév. M. Faguy

Le vapour‘Ji rot hen, capt. Fortier, partira 
du qùat Champlain A G heures A. VI. Il y 
aura musique et confession à bord. Le 
chœur chantera 1a célèbre messe Bordelaise 
«t M. Joseph Lamontagne, le fameux ténor, 
fera le spW 

Les dAinet sont admises.
Prix du passage : 50 et» aller et ietou 

quai compris.

OO

GO

m

Variété et Nouveauté
A v «ii «I «les na a mita «»t u r c‘i4 J') a r

[• j) yri?|CDflWn .1)2, Tote TiixnoiitugiiQ et 
r. KJ n wHIoLCtlH»* U. rii«‘\o<r«*.iVH,i,o.

}
5 CANADA

Protinci m Quinte \ Cour bupérieuro 
District de Kamouroska 
No 808

Dame Hélène Johnson, épouse do Gon­
zague Uenouf, charron, de la parois de 
Trois Pistoles, duement autorisée à ester en 
justice, a, ce jour, institué une action en 
séparation de biens contre le dit Oonzague 
Renouf.

FrasenrlUe, 30 août 1886.
POULIOT A POULieT,
P rocs de la Demanderesse.

1er sept lm

PIANOS NEWCQMBFi:.\ tf.ti: m; roiih

Le piano Newcoinbc a remporté la mé­
daille d’argent sur toes *«•» concurrents, 1«*» 
piano* de l’Europe et de l'Amérique à
La grande ExpoHilion <l«k in

Aouudlv-Orléans en 1885
avec le rapportdu jury d t-xomiuateurscomm 
étant de première qualité de main d'œuvre 
pour égalité de «on et pour excellence en 
général au point fie vue inunkal et méca­
nique de 1 instrument.

Ce piano a uu-rfi obtenu le premier prix è
J/Kxliil>itl«ui «l«‘ UingHton 

«.‘il 1885
*ur tous les piano* Canadiens, Allemands et 
Américains.

Il est choisi par les professeurs, tant poUi 
la pui'tfnin.è (jue pour la beauté du son. Eu 
un mot, le pht»os Newcombe est prétéréi 
tou» i-*- autres par toute» les cantatrice*» 
pour *a beauté et ni douceur dans l’accom- 
pagtiethent du chant.

Sanctionné par d’utiftsl éminent* artistes 
tels que Utto BcutliX, autrefois pianist-1 à la 
cour de Sa Majesté le Roi de Danemark ut 
premier professeur du Conservatoire Mu-iral 
de Copenhague.,Carl Martens, gradué du 
Cotiservatoiro Royal Leipsic Germany, G, 
W. Simty, docteur en inu^i jU*1 professeur «le 
la chair? d«* musique, à /Université du col­
lège de la Trinité, Toronto, Edward Fishei 
org.anisto de l é.'li-e St An lié et directeur de 
la société d- « ha tir de Toronto. AuhpI de 
W. W nigh Lauder, Florence Maryatt, W. 
H. Pilcher, J. S. Pat her et autres.

Ce piano ot * iit pour servir dah» les salles 
de conce.t, dau» les sillons, les Mile* d »r»- 
semblé * et les boudoirs.

Il e*t en ù-aged ms toute» Je» école», let* 
COUVeüt- et les col èges.

BKUVVHU v-t ALL.UKK,
Edi tear *4 do '‘ludique 

7 7 èc 7 J ruo St Jeau
llauto-V ilh

Québet
I.t nul établissement de musique dans la 

ville ayant /- téléphone

□DAUX DE NOCE !
Ri A Q' moi A !

OKSSIA’S XOi VEAUX

QUEBEC-CENTRAL
IJ^ii«k «1«‘ ((nélMSS BohIoii,

Xen«V«)rk «*i «l«4^ Moii-
lugiKvs Hlaii«*li«‘.s

La seule ligno ayant sur tout sou parcoure 
de» chars palais et de» chars dortoir» 

bans transbordement entre Québec 
et New York

La coûte la plu* directe et la meilleure pour 
Boston et tous les point»de la Nouvelle 

Angleterre via Sherbrooke et le lac 
Alemphremagog

Objet» galvanisé», vase* h salarie ou L 
fruits, service h thé, etc

Objet* en argent avec lottes couverte» en 
peluche, cuillère»d’argent, fourchettes, iwr 
vice » dessert, porto bouquet*.

G.
EUROPEAN BAZ VAR

pnv la 34. rue dn la Fabrique
Opinion «lu i’ap.C.E. (loliutll

MM Gingrn*, Langlois stCic.
Messieurs,—J’ai le plaisir d’attesterTin. 

calculable bénéfieè que j’ai tiré de l’usage 
de la lustement célèbre EAU 8T-LEON.

Pendant les dix année» qui ont précédé 
I année 1885, j’ai souffert le martyre du 
Rhumatisme et de la Goutte que des excur­
sion» de chasse et do pêche m’avaient fait 
contracter.

L’année dernière, j’ai fait l’essai do votre 
célèbre EAU S'f* LEON, et j ai régulière­
ment continué . faire usage!

Je dois déclarer que pendant le» derniers 
douze mois, je u ni plus ressenti le» atteintes 
de mes anciens ennemis de quelque manière 
que ce fut.

Bien à vous,
CLlp. C. E. HOL1WELL,
Rue Ruade No 12, Québec.

La célèbre Eau Minérale 8 L Léon est è 
vendre ch ex tou» le» pharmacien» et Epi­
cier» ù 25 CClitlnn'o gallon.

GINURAS, LANGLOIS a CIE,
Seul* agent» 

pour toute la Puissance.
Vis-à-vis l’Arch

HOTEL ALBION
RUE DU PALAIS

* UFEBEC V „ .
Cet Hôtel qui a eu uutrefol» une si grande 

vogue, qu’on aVaiw fini par humer, rlept 
d’être ouvert de héuveâu au pnblJc, Ihutile 
de dire qu'on y a fait une foulé d’Amàlioia- 
tionê quf t’ont transformé coroplètomcntXts 
chambres sont bien aménagées, la table çst 
abondamment pourvue de toute» 1rs prémi­
ces de la saison, les vins et liqueurs août ex­
cellent», et ïéa pnx liont modéré», ce qgi 
n’est pa» à dédaigner. Enfin tel qu’il est 
aujourd’hui, l’HOTEL ALBION est >no 
maison de première classv qui nu lo cède 
en rietl aux melMehres de la ville.

Le service est fait avec une ex»rème rège- 
larité par de» employé» poils et attentifs.

Il faut an8sl remarquer qué rtlôtel Albion 
est pour Ôtrd tenu l’été èt l'hiver.

J. A.BERGERON, Gérant, 
Autrefois commis à l'hôtel St LfVi t

3 juil lm

LE OU APRES LUNDI LE 14 JUIN 
les trains quitteront Québec :
EX PRESS— Départ de Oucbecparle bateau 

pHi»si ur ù 2.16 p m, de Lévis à 2.46 p 
ni ; arrive à ia Joiie-itm de la Ruaucc A 
4.40 p lu ; arrive à Sherbrooke à 8.40 
p m ; ai nve à Ne w Port Vt, à 10.30 p 
m ; arrive à bo-d-m à 8 30 a m ; arrive 
à New Y ork ù 11.45 u tri.

Les chars palais ri i h dortoirs Mourir- 
que avec buth. L cm meut ju*qu‘ù New York 
h.inj trantboni.-men t.
MIX TE — Pu •> do Québec p.ir le bateau j»i 

heur à 2 30 j» m ; de Lévi* iv 3 00 p ut 
Prr’VB ù la Jonction «le lu l’.n u:« à G 45 
P tu ; arrive à St Frenvoi» à 7 45 p m:
Lts tuuue. arrivent ù Québec \ 

EXPRESS—Part de N« w Y'ork ù 1 3U p ni ; 
de Bo>lon ù 7 00 p m ; «le Nc»v Port à 
G.O0 a m ; arrive à Lévis à l 30 p in et 
à Québec par b.it* an passeur à 2 30 p u». 

Cburn publia « t cb ns dormira M muiqur 
»iv«c bullet march* nt do New Y'oik Qilv- 
boc »an» trai^lioideini iit 
MIXTE—Paît de St F.niriçoU à 6.00 a ni 

do la Jonction du Be.uice à 7.2 » a m , 
arrire ù Lévis à 11 15 a m et ù Québec 
par bateau passeur ù 11 30 a ni.

Train rapide, hciltl paysage 
«*i ra«’t ordciiieiit» «*erlatit*

L--» rralles et ‘expr ss de New York «*» 
Boston cir^ un ut dire t-nn nt-ui c« tte ligne 

Le bagage est étiqueté outre tous les cti- 
d.oüs.

Pour billets et autre» informations Radies*, 
serau bureau génc.al de» bille», eu face do 
1 Hôtel St Louis.

De» billets dVxeur*lon du Kame.di pour 
toutes stations ju-qu'à N« wporo (Vorinout) 
valides pour ujler le rninedi et retour lo 
lundi suivant, seront éniaué* pendant !«•» 
moi» d’été à moitié prix.

R M* STOCKING, Agent» 
J An. U IV'UOIMVAIIU,

Goraut-gt lierai
J. 7T. WA LS H,

Gérant général des passagers.

lii^iie«l«‘ iiavi£u!i«»n entre

.s ^r;V.V- 1
3

<èi;B2UJ2C et la lltLKAIi:
Le steam or RIVAL 

Capitaine G. K. Humphrey
Le et après lo 1er juin prochain, co ba­

teau laissera Québec, quai du marché Chain- 
plain, tou» le» mardi» et Jeudi» À 10 «In 
matin et le» samedi» à I heure,après-midi, 
pou P Murray Bay arrêtant à Ste Anne de 
Beaupré, Bai» St Paul (quai neuf)» I»l® 

aux Coudres et le» E boni-monts.
Au retour, il partira do Murray B*/,ton» 

le» lundi»,mercredis et vendredis & ff hiüraa 
et arrêtera à tous les port» intermédiaire» 

Poor informations au sujet du passage et 
fret, s'adresser au capitaine G. E. Humphrey 
»ur le vapeur, ou'à

f l ^O X HtmPHaBT./r , 
îaS.nse Ut Pierre, Québec. 

ïSÙal “lsq 6êh

Académie Commerciale 
* « «leHt^Uocla •

'LVtrverttrte de» cîitssei aura Beu mer 
c«edi, le 1er septembre, au No 86, rue'St- 
Fninçbilr.’ Iîé'Ffànçafk’ VAhgtiis, le 0alcu|7 
la Tente dé» Livres, dtc., en un mot, téotos 
les branches commerciales Bout enseignées 
à'cétte’éoolo. Une attention tonte spéciale 
est donnée à l’Anglais et la Tenue dos Li­
vre*.

* ‘J’ouvrirai en même temps des classe* 
privée* chez inol ou à domicile, et doa clas­
ses du soir. Je mo charge aussi d* préparer 
les jeunes gens et le» jeunes filles pour dU 
plôtne soit modèle ou élémentaire.

JULES CLOUTIER,
Professeur.

jivii r

25 août 15j



jfKHILL TON JJE 'ELECTEUR

LE CAPITAINE

MARCHE-OU-CREVE

XIX

DEPIT

Aline, Te cœur ferre, allait lui formuler 
du nou brutal lorsque 1 image do Cramoi- 
îan, étendu pûle dans bon lit 8.1 dressa do­
rant elle. Lechiruiglen aussi était lu, et 
côté, do son étonnante b au’é, cette fenimoa 
teo&ut le bras de Jucques

—Monsiiiir, dit-elle avt ; iff >rt, jo ne puis 
répondre aujourd'hui à vuiro question. Re­
venez demain * je vous pi.e.

Elle uicouipagua ucd tleruiors mots ü 1111 
sourire u sez gracieux pour que Peyrctbrte 
vu crut au comble du bonheur et sûr du 
ruc^és.

—Merci rmdemoiselle, dit.il merci do 
m’avoir dooné cette eapé.uuee. Je vais être 
heiueux j îtqu’ù demain.

Et, bans attendre duruntige, Pcyretorte 
prit congé.

—que m’importe celui-là ou un autre ? 
«’écria Mlle Tourseulies Juvec un sanglot 
qtmml le banquier fut parti pour le temps 
qu'il aie reste à vivre ? Lu tous car, M. de 
LTaaioizan saura qu’on ne ce joue pas do 
moi.

XX

LA MISSION T)£ DKLBOB

Le lendemain de ce jour, Cramoizan 
am t recouvré sa connaissance.Sa premiè­
re poignée de main avait été poor ses doux 
amis, puis il avait apeiçu la robe de Co­
quelicot et s'était écrié d’une voix joyeu 
»e.

Aline I c’est A line I
Mais il avait fallu le détromper prompte­

ment.
Quaud il sut que c’était Célr te.
— Que veut cette famine et qu’est-elle 

Tonne fdre ici ? d’t-il Quelle est l’œuvre 
tènébrcur>e dont elle s est chargée ? Que si­
gnifie sa présence au duvet do mou lit ? 
Depuis quand y est elle ?

—Faut-il Ja renvoyei 7
-Mais . .ns doute, îépondit Cramoi- 

un.
Oli 1 ue 111e chasses put, cria Coquelicot 

d'une voix suppliante.
— 11 serait cruel du traiter madame en 

•nneoiie, dit le chirurgien-major, jour elle a 
soigué M. do Cramoizan uvtc une si tou­
chante leu tresse qu'un déviait lu laisser lé, 
ne lûï-te que pur pitié.

«—Et que m importe sa tendresse ? 
Qu ou la eha«se, je ne veux pus lu voit. 
Qu on ue mu paiic i a < üo celte malhenreu- 
tv .

Dais, se tournant verfgUelbos qui était à 
«u droite, tandis que le mujor te tenait de 
Vautre coteau lit, attenti! à e:qui su passai' 
V ratnoizuu, lui du :

—»Lt Aliue ?
Vous voulez pailer de Mlle Tourseulles 

commandant ?
—Oui, est-elle venue ?
Lo jeune marin allait parler et raconter 

la 8 ène qui avait eu Heu, lorsque le docteur 
lui tU signe do se talie ci de xépoudio ôvu 
BiTement.

—sNon, répliqua Delbos, Mlle %Touue die- 
n’est pus venue.

Ah Hit Jacques.
11 y avait tant de douleur dans ce M uh ! ’ 

prononcé pur Cramoizan, que Céleste nu put 
y tenir et sortit de la chambre.

— Suis je aBst* folle, murmura-t-elle, 
d’espéier que cet homme m’aimera un 
Jou- !

Le capitaine l’était tu ot avait fer. 
n»é les yjix comae s'il eut Vouiu connu. 
Le dmuigicn et les deux jeune» gens s’y 
trompèrent, ils se r. tirèrent discrètement 
sur la po me du pied et Cramoiz.vo resta 
leul. .

w*.Aline n'a Nil donné do scs nou 
Tel es, b»-* dit il tandis que cette Celez 
te.... E; ma inèie ! Uu ! mon Dieu ’ que de 
choses, et que cette blessure col venue mal 
è propos !

Après avoir songé longternpn longtemps 
il euioudit parler sc» amis d ns la pièce qui 
précédait sa chambre.
||->Dclboil crii t-il d’une voix im« 
pèrieuse au grand ctT'oi du médecin qui 
accouiut en lui taisant signe de se lui* 
re.

— Où est Delbos ? reprit Cramoiian, jo 
voudrais lui parler.

-a.Mu voici, c-mmimlant, dit lo jeune rau. 
lin en s’avançant.

—Mon ami vous a lez me rcudre un grand 
Service, dit Cramoiian.

—Je roua on prie, capitalue, dit lo chi 
rurgten en interrompant son ma.ado, ne 
par ez pas encore longuement, bi voua ai. 
mes Mile Tuurseullcs, si vous voulez que 
Madame votre mère a;t l’ineffable joie de 
vous retrouver vivant, ue vom fatigue* 
pas.

«-Un mot seulement, docteur, dit 
Cramoiian d'une voix prezqzc suppau^- 
te.

—Soit, mal* longes à ceux qui vous ai­
ment

«•-Ne craignes rien, j’y songerai pen* 
«tant tout le vtempe que je parlerai, je 
vous le jure, répondit eu souriant le capitai­
ne.

Le chirurgien haussa les épaules et garda
le silence­

—Mob ami Delbos, reprit Cramoiian 
vous ailes partir pour Paris Dès que voua 
snrea quitté le ehemiu de fer 

.lores porter rue de Belleionds,
Mile Tourseuiles.

— Bien, commandant.
-A-Vouq vous présenterez 

part, j, :
—Et que lui dirabje ? demanda Delbos 

qui n'aimA*t pas beaucoup cette mission de 
confiance.

—Vors lui annoncerez que Je suis blessé 
et tom lui dires que c’e*t pour ce a quo 
je n’ai pu lui reudre visite Jeudi, ainsi 
qu’elle l'avait désiré. Puis vous loi deman,

vous vous 
2C, «hes

de ma

durez m elle n’avult p*** cou Laitance do iu 
déplorable issue de un n duel.

-*-Üui, comtnuudaut, reprit Dolboi, unes 
no vous hé te z pu-» trop d’accuser Mlle Tour 
seul les

—Je ne Pâteuse pas, répliqua Crumuizin 
d un ton sec.

bun- faire attention à cette réponse, Del- 
bos lontinuu :

—Mlle Tourseuiles u perdu ton Hère lu 
veille même do voire duel. Vous u ignorez 
pas quelles terribles scènes se sont passées 
chez elle. Pense Z-VOUa qu elle uit en lo loi­
sir de qtitier su maisoa après tous le» évé­
nements de mercredi ?

—C’eitvrai, o’est vrai, disait Cramoi 
/an, comme si tout ù coup il venait de te 
rappeler les effroyables malheurs de U jeu­
ne h* le.

Et qui sait, ’reprit Delbo?, si en up» 
prenunt votre mort,—cur 1** journaux 
l’ont annoncée samedi *>oir—Mlle Aine 
n’a pus été rudement frappée par ce dernier 
coup

—Vois avez raison, Delbos, c est moi qui 
suis un ingrat exigeant. Il nul que je la 
voie Je v uxya.ltr tout de »uite, .ui par­
ler, la coin oler,

_Vou «/.-vouR bleu vous taire, comman­
dant ! V n. quinze jour»', oui, mai- pour le 
moment il 1 ait suivru loo proscriptions du 
major.

—Non, non, Je veux.
—Commandaut,je par» ù 1 instant morue 

poor P iris. Ce soir, je vous apporterai des 
nouvelle.-; do tioLu^a UOUVoile», j’oU ►UJ» 
sûr.

—Attendez, je n’ai pus lout dit ; vous 
verrez Baraque et vous saurez ce qu il n 
fuit pour découvrir m i mère.

— Oui, command *nt.
Delbos serra la main au chirurgien et à 

Lintillac, puis alla s'einburquer élu gare 
voisine.

Il se serait bieu pas^é de faire lu premiè­
re des commissions de Jacques de Cramoi­
zan. Excellent marin, très aimable com­
pagnon, joyeux cou vive, notre ami ^Delbos, 
il faut bien le dire, n’avait eu que peu de 
de relations avec le monde, et il était fort 
emburrasré quand le hasard ou le deveir 
le conduisait dans l’intérieur d’une famille.

1) n'en obéit pourtant pas moins, et se 
fit transporter tout d'abord ehes Mlle Toar 
seulles. Deux heures sonnaient lorsqu il 
montait Us trois étages que Jacques avait 
escaladés parfois uvtc faut de hâte et qu'il 
avait descendus le cœur si pl**in d’une dou­
ce ivresse.

Aliue, soit qu elle jouèt la surprise, soit 
qu'elle fut réellement étonnée do recevoir 
le jeuue murin, Alino lais.-a voir dans ses 
yeux et dans tout son maintien quelle ue 
s'attendait pu» le moins du monde ù la vi­
site de Delbos.

Cependant, elle ne parut 
fuir une explic&tiuu, car, 
fiitasteoir le jeune homme, 
seul le s lui dit :

— Vous vem-z sans doit»*, monsieur, de 
a part de M de Cramoizan ?

—Oui. mademoiselle, reprit Delbos, qui 
était déjà reconnulsbimt envers lu jeune 
tille de lui avoir épargué la moitié du diffi­
cile chemin qu it avail à parcouiir.

—bans /loute. il vous envoie pour uio 
fournir des éclaircissements sur les procé­
dés ^difficilement ^quuliffables qu'il a em­
ployés h mon égaid ?

— bauf les termes, quo vous me permet­
trez, mademoiselle, de trouver un 4pcU durs 
ou exagérés, c'est bien eu cela, et même eu 
quelque thu*u de ap!us, que consiste ma 
mlsson.

— Alors, monsieur, je vous écoute.
—Je ^regrette, mademoiselle, que vous 

n'uycz pas encore daigné vous informer 
uuprès de moi de l'état dans It quel 9e trou, 
vu M .d« Cramoizan.

Aliue rontu muette.
—Mais puisque vous m® contraignez do 

m’en tenir aux tenues précis do ce que 
je dois vou» due, le capitaine m a chargé 
de vous apprendre ^que, ieaus sa blessure, 
il serait venu jouai vous faire une visite 
selon le désir que vous lui eu aviez expri­
ma.

— Moi 1 dit Aliue étonnée, j'ai exprimé ù 
M. de Cramoizan le désir qu’l vint me voir 
j*udi.

—.Je no suis pas plus particulièrement 
au courant Jde ce détail que ^de certains 
autres, t*n Delbos, mais je crois, iradtmoi-

n
r
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Li<4«ie /xllan
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada c* de Terr* neuve ]*our ï 
transport dci malles Canadien­

nes et d * Etats-Unis*

«« ARRANGEMENTS D’ETE ««

C’NETTE LIGNE s© compose dos puis- 
J sants steamers en fer de Ire classe 
suivants, bètissur la Clyde, à double engin. 

Ils sont construits par compartiments étan­
ches, surpassar.t les autres en force, rapides 
et confortables, renfermant toutes les amé­
liorations modernes que l’expérience prati­
que i»c»ut suggérer et ont fait la plus courte 
traversée.

Vaisseaux. Ton. Commandant.
NUMIDIAN.............C100 (en construction)
PARISIAN..............M00 Capt James Wylio
SARDINIAN.......... 4050 Lt Smith, R N II
POLYNESIAN.........4100 Capt J Hitchio
SA KM ATI AN.......... 3COO Capt J Graham
CIRCASSIAN.......... 4000 Capt WRcUardson
PERUVIAN............ 3400
NOVA SCOTIAN.. .3300 (’apt R II Hughes
CASPIAN................ 3200 Lt B Barrett,KNK
CARTHAGKNIAN .4G00Capt A Macnlcol
SIBERIAN...............4600 Capt R P Moore
NORWEGIAN........3531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN..........3440 Capt John Brown
AUSTRIAN........... 2700 Capt J Ambury
NESTOR I AN......... 2700 Capt W Dalziel
PRUSSIAN.............. 3000 Capt AMcDougall
SCANDINAVIAN . .3000 C^pt John Park 
BUENOS AYREAN.3800 Capt J Scott
COREAN.................. 4000 Capt CJ Mcnsiea
GRECIAN................ 3600 Capt CELeGallais
MANITOBAN........3150 Capt RCarruthers
CANADIAN............ 2600 Capt John Kerr
PHŒNICIAN......... 2800 Capt D. McKUlop
WALDENSIAN... .2600 Capt D J James
LUCERNE..............2200 Capt W.S Main
NEWFOUND LAND 1500 Capt C Mylius
ACADIAN...............1350 Capt F McGrath
La route océanique la plus courte entre 

l’Amérique et l'Europe, (cinq jours seu­
lement d'un continent è l ustre.)

\r
Se viens <le recevoir A l’ocea* ou dew JTtften

LL PLUS GRAND ASSORTIMENT
de Kicaux Instrument* qu'il y ait eu Cumula,coukU* 
tant en piano» ii queue (île Ioiim le* formats) pianot 
i«roIts (nouveaux modèles) pianos carrés et orgue*

de chapelles et de suions.

H AZELTON 11
^" I1

1FISCHER 1 DOMINION
et les orgues-harmoniums hOHL\ AT • 55

Tous instruments de choix, do nouveaux style*, uniques daus leur genre et n*u 
trouvant nulle t>art ailleurs. *

LIGNE DK LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDERRY. QUEBEC ET 

. MONTREAL ________
Lfe

Quelfe

vouloir 
uvoir 

Mlle J’our-

pad
aprè*

De
Liverpool

De
Derry Steamship

12 août 13 août Polynesian
19 44 20 « Parisian ..

2 sept 3 sept Sardinian
16 44 17 “ Polynesian
23 24 44 Parisian”. .

7 oct 8 oct Sardinian .
21 •• 22 “ Polynesian
28 “ 29 4‘ Parisian .,

2 sept 
0 « 

23 M 
7 oct

23

18

Prix du oassage de Quebec
Cabine................... $60.00, $70.00 et $30 Ou

. (selon le confon.)
Intermédiaire.....................................$30.00
Entrepont .........................................  20.00

târun vapeur avec les malles et les pas­
sagers pour les steamers eu destinutiou de 
Liverpool quittera le quai Napoléon, le ma­
tin du4départ iL neuf heures précises.

SERVICE SUPPLEMENTAIRE ENTRE 
LIVERPOOL, LONDONDERRY,QUE­

BEC ET MONTREAL
Ut

Liverpool

6 août 
27 «
10 sept 

1 oct 
16 “

Ue
Derry

7 août 
23 «
11 lept 

2 oci 
16 “

St e amen

Circassian .. 
Sakmatian ... 
Circassian .. 
Sarmatian ..
Circassian ..

Ue
Quebec

27 août 
17 sept 

1 oct 
22 M 

5 LüV

sc»j*-, (j-je le comuiHiidaut avait r«ÇU de 
Vt»u5 uu billet le prum de ne pas veuir 
pendant deux :uur».

—C est une plaisanterie, n’est*ce pas ? 
demand 1 lu jiunu title*

-^N Jii, maduuioieellc.
-v-Atorn c’cot un üivnsougc et co a me 

s-jtpr. nd moins.
—xMalemoiselle, rAp iqua Delbod, que 

U raidjur d’Aliüb coiiuaem;au à taquiner 
31. de Cr..iJU*zuu u’a jamais immii, que je 
each -, de tu vie, bauf le* cas où un meuscu- 
ge est uue ^bonne œuvre. Jo me permet» 
djocd uffitm r q iu le coinmudôaut a riço 
U lettre dont je vou» parle.

• Fuites-iu moi donc voir, dit alors lu 
jeune fille.

—«Ve no /ai pas emportée avec moi, car 
jo supposais que vous auriez confiance en 
la parole d'un loyal marin.

*^Du reste, peu importe cela. Si M. de 
Cramoizan était venu le mercredi, jour de 
la mort de mon frère.........

-*-11 est Venu. Votre concierge ne voui 
l’a-t-elle pas dit ? #C’est chez vous qu’il a 
rédige une anuonce qui a dû paraître dans 
tous les journaux.

—Co jour- & k quatre heore*, reprit Del 
bos, M. le docteur Ma b®e devait réunir 
deux ét«es qui s'aimaient bieu tendrement 
•an» se connaître.

M. le docteur Malbec 7 dit Aliue Tour- 
•colles.
Q—M. de t,CramoixaagAllait retrouver sa 
mère, et la malheureuse femme, qui depuis 
viaft-huit ans n’avait pas perdu tout es­
poir, attendait son enfant Seulement, lo 
dacteur avait oublié de dire k Ja mère oh 
elle pourrait trouver sari fils en cas d’évé* 
nament grave, au fils oh il trouverait sa 
mère. *

Le capitaine de Cramoizan, éloigné de 
vous par un billet que je regrette de n’avoir 
pas apporté, devait venir rejoindre le doc- 
tear iei.

An momont où il arrivait la joie an cœur, 
le sourire aux lèvres, au moment où il bé. 
nissait cetto journée daus laquelle il ullait 
retrouver sa mère et lui demander en mê­
me temps la permission de vousl épouser, 
oa emportait iedouîeü» Malbcc, griève­
ment blessé

En paruut de Québec, ces steamers sc 
rendront directement à Liverpool et ne 
transporteront qui* des possagers de Cabine.

Prix du passage de Quebec
Cabine.......................?............ ..$50 et $60

Selon le confort

LIGNE DE GLASGOW QUEBEC El’ 
MONTREAL

De Glaegoxc Steamer»
lie Montreal
le ou vers le

5 août Bckmjs Airka.v 24 août
Lucibks......... j 26 14
Norwegian.. ..I 31 “
(IlHEKNIAN........j 7 Sept

Carthagcnlan et le Bueuoa Ayrcan 
ne tiausporteront (pie des passagers de ta 
blue ù J50 chaque.

12 « 
10 ‘

__Les lits sont invariablement payables
d’avance.

Un méJocin oxpérimeuto se trouve dans 
chaque steamer.

Connaissements directs accordés è Live r 
pool et duns les ports du continent pou 
toutes les parties du Canada et des Etats de 
l’Ouest

Pour plus amples détails, s’adresser k 
* ALLAN,RAE a Cie^ 

Agent

TERRES A. VI^\l)Ki; “

UNE BELLE TERRE au Cap k l’Orignal 
dans la paroi**© du Bic, 440 ai ponts en su­
perficie, avec maison et deux bonnes gran­
ges, une bonne pôch» à saumon, hareng, etc.

C’est un endroit ravorabte et aimé des 
touristes pour la saison des bains.’

I LOT DE TERRE dans la paroisse de 
St Fabien) de 2 m 40 arpenta, avec un« bonne 
pèche à hareng, sardine, saumon, etc.

6 LOTS DB TERRE dans U deuxième 
rang de St Fabien, formant 18 arpents de 
front sur la profondeur, PKE8 DB LA GARE 
DU CHEMIN DB FER, do l'KGLISB et 
des MOULINS A SCIE ET A FARIKB.

II LOTS DE TERRE, formant 30 arpenta 
de front sur la profondeur, dans le troisième 
rang de St Fabien.

TOUS CES LOTSSONT DB TERRE 
TRES FERTILE

Toujours en mains, chevaux et vaches k 
lait.

Le tout à très bas prix et k des conditions 
avantageuses.

S’adresser à
;JOS. D’ANJOU,

Marchand, % 
St Fabien.

venir
Les personnes désirant un Instrument do choix è nu prix raisonnable de? ri lu J 

ir visiter mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrée.

L. ïG. IV. PBATTB,
BKUL AGENT FOGB LA PHOVINC1C DE QUEBEC,

1676, RUE NOTRE - DAME. MONTREAL, 1676,

Messieurs les Marchands
I Vu vont mo procurer const a ni ni put îl has prix uu 

assortiment tr^s varié de '
HISC1ITS en toviN ^enri%

€0.\FISË1UE.S rilKHN, ordinaires et de tautaiNie,
LAT8 Cie Coloniale,

SH les meilleures inarquoM, 
CIGARETTES lev plus en vogue.
:w GROS NEIJLEREST -^i

—GHEZ—

A. B. DUPUIS
57 RUE ST-PAUL 57

8 fév 1 Un

BIERE ET PORTER LABATT
Les boissons par excellence pour les chaleurs sont les Célèbres Bière el 

Porter liAbutt do London ‘
Les plus hautes autorités médicales en recommandent l’nsago comme'tonique et 

comme le breuvuge le plus favorable ù la santé. L’analyse du Rév. P. J J7. Pagé, p;o. 
fesseur d(j chimie de l'Université Laval, prouve qu’il» sont fabriqués avec les meilleures 
qualités d'orge ut de houblon et qn ils peuvent rivaliser avec les meilleures bîères et 
porters imqortés, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrédients nuisibles ù la santé.

La célèbre bière Labatt de London est reconnue la meilleure du Canaria par la 
contrefaçon et l'imitation du vériUfchtc libelle par des brasseurs et embouteiilears 
pou scrupuleux.

POUR LA BELLE NA1HOW, achetez la célèbre Ilitre 
et Porter Labatt, London, el n’en prenez point d’au- 
trt eu iraibatitution.

K. Y. MONTREUIL, Seul agon b
Québec.

P. 8—En mains le stock lo plus considérable de/juébec do Bière en Bouteille* 
13 avril 6m q*b

TRAVERSE DE
St Romuald et Siller v

33
E VAPEUR

‘ Jz K V I H
apt Desro !»••»»*,

Le e\ an le 12 Mai laissera (le temps 
et les circonrlances le permettant) comme 
suit :

New Liverpool Québec
5 15 a m 6 00 a m
8 00 a m d 00 a m

10 00 a m 11 30 a m
1 00 p m 2 00 p m
3 00 p m 4 30 p m
5 30 p m 6 15 p m

LES DIMANCHES
2 00 p m 1 30 p m
5 00 p m 3 C0 p m

6 00 p m
Arrêtant à St P.omusld et an quai do M. 

Bowcn, Sillery, *®n montant et descendant.
Tous les samedis il y a un voyage de St 

Romuald et Sillery ù Québec à 7 h. p. m.

Traverse de Nie d'Orleans

VAPEUR
« OBLEAIYN ”

Capt Bolduo
Lo et après le 12 MAI, jnsqaè nouvel 

ordre (le temps et 1m circonrtancoj 1 e per­
mutant), co bateau form le trafet somme 
suit J

De Qséboo 
6 15 a m 
• 18 a m

Il 30 a m 
2 30 p m
4 45 p m 
6 11 p a

;dimanche
1 00 p m
2 30 p m
5 00 p m

Arrêtant à St Joseph en allant et*en reve­
nant

Les jours do fôte,un voyage se fera de lTle 
à Québec à 8 h. du matin.

Le prix dr passage de 8t Joseph le dl* 
mao^be est le même que celui de l’Ilt.

Oe bateau fera un voyage extra tons les 
udis de l’rle àj juébx ^ 10 h p.

De l’Ile 
6 15 am 
8 00 a m 

10 00 a m 
1 30 p m 
3 30 p m 
5 30 p m

LIGNE DE STE ANNE

A partir de JEUDI, le 27 MAI courant 
lo vapeur “ Hrothcr* ” fora se* voyage* 
entre Québec et Ste Anne tou< les jours à 
6 a. m , excepté les MARDIS ot SAMEDIS 
où les voyagea suivront la marée, faisant 
uu voyage régulier tous les dimanches.

Le départ du dimanche aura lieuAôl 
du matin du quai Champlain. Le prix alls 
et retour sera do 50 oeilfg.

Toute société religieuse ou civile qni voi- 
drait organiser un pèlerinage pourra engage 
ce vapeur à dos conditions avantageuses, ea 
s'adressant au capitaine du vapeur.

ELZEAR FORTIER.
17jnln 3m

11 30 a 
1 30 p m
6 00 p

■3 §r
3iâv* I 
E ïS'hs a

» Si ^

A VENDUE
Un ressort de lit (sommier en bol*) d* 

seconde main, à pen do frais remis à neuf,
pour $2.50 nenlemcnC_

S’adresser à ce bureau oa au No SSrtts;»1 
Eubtachc, faubourg St Jean.


